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Liste et contenu des panneaux historiques    

Les textes ci-dessous sont ceux que l’on peut lire sur les panneaux disposés dans  l’exposition. Ils ont été conçus pour apporter quelques explications sur certains événements  ou notions historiques évoqués régulièrement dans les interviews par les témoins. Ils  constituent ainsi un arrière-plan historique, mais n’offrent pas une vue d’ensemble de  l’histoire de la Seconde Guerre mondiale en Suisse.   

1 - Mobilisation et fin de la guerre
2 - Le général Guisan, le rapport du Grütli et le réduit national

3 - Printemps des fronts et fascisme

4 - Rationnement et plan Wahlen

5 - Économie et transit à travers les Alpes

6 - Les réfugiés et la politique d’asile

7 - Réfugiés militaires, internement et camps

8 - La Suisse et la Seconde Guerre mondiale

9 – Repères chronologiques

Panneau 1 - Mobilisation et fin de la guerre  

«On le savait: maintenant on est face à l’inconnu.» Hans Wymann    

Lorsque la Seconde Guerre mondiale éclata le 1er septembre 1939, la Suisse réagit par une  première mobilisation générale qui toucha 430 000 soldats. Henri Guisan avait été élu  général deux jours plus tôt. En choisissant l’officier vaudois, l’Assemblée fédérale se  démarqua de certains membres traditionnellement germanophiles de l’état-major. Le 11 mai  1940, après l’attaque de Hitler contre les États neutres de la Hollande, de la Belgique et du  Luxembourg, survint la deuxième mobilisation générale. L’armée recruta aussi 15 000  femmes volontaires pour le Service complémentaire féminin (SCF). En juillet-août 1940,  après la défaite de la France et au moment où la menace des troupes allemandes était la  plus forte, 220 000 soldats furent démobilisés. À la fin de la guerre, le 8 mai 1945, une  majorité des mobilisés avait déjà été licenciée.     

 Panneau 2 - Le général Guisan, le rapport du Grütli et le réduit national  

«Henri Guisan c’était, comme militaire, une figure paternelle qui nous faisait croire que tout  était possible.» Karl Schöttli    

La campagne allemande à l’Ouest au printemps 1940 provoqua en Suisse la crainte d’une  invasion par l’Allemagne. Le rapide effondrement de la France en juin 1940 obligea les  commandants de l’armée suisse à changer leur stratégie. Ils décidèrent de retirer le gros de  l’armée dans les Alpes en créant le «réduit national». Le général Henri Guisan exposa le  nouveau concept de défense aux officiers rassemblés pour le «rapport du Grütli» le 25 juillet  1940. Grâce à sa détermination, le général devint le symbole de la volonté de résistance  suisse. Il fut toutefois vivement critiqué pour avoir réuni sur la prairie du Grütli, où ils  risquaient d’être attaqués, presque tous les cadres de l’armée, et parce que la stratégie du  réduit laissait le Plateau sans véritable défense.      

Panneau 3 - Printemps des fronts et fascisme  

«Lorsque je vois des films allemands de l’époque de la guerre et que j’entends les chansons,  je les connais toutes. Ça doit bien me venir de quelque part!» Verena Merkli-Rees    

Les idées fascistes trouvèrent également un écho en Suisse. Des groupements, qui se  donnaient souvent le nom de front, critiquaient la démocratie, prônaient la soumission au chef, faisaient une propagande antisémite et se mobilisaient contre le communisme. Lors du  «printemps des fronts» de 1933, certains partis fascistes remportèrent des succès   électoraux. En 1935, leur initiative antidémocratique demandant une révision totale de la  Constitution fut toutefois clairement rejetée. Les succès militaires de l’Allemagne au  printemps 1940 plongèrent la Suisse dans une crise politique et donnèrent un nouvel élan  aux mouvements fascistes. À la suite des victoires de l’Allemagne nazie et de l’effondrement  de la France, d’autres groupements comme la Ligue populaire pour l’indépendance de la  Suisse tentèrent d’imposer l’adaptation aux nouvelles conditions en Europe. En juin 1940, le  conseiller fédéral Marcel Pilet-Golaz tenait des propos similaires dans un discours  radiophonique controversé.

Panneau 4 - Rationnement et plan Wahlen  

«Il m’est arrivé une fois ou l’autre d’acheter un cervelas ou une saucisse. Sinon nous  mangions des pommes de terre et des pommes.» Rosa Binder    

En septembre 1939, afin d’éviter que les Suisses n’accumulent trop de provisions, on  introduisit des limites d’achat pour le sucre, le riz, les pâtes et les matières grasses. Deux  mois plus tard, ces denrées furent rationnées: on ne les vendait qu’en échange de coupons  de ravitaillement. En 1942, le rationnement s’élargit au lait et au pain. Le Conseil fédéral  avait déjà adopté au printemps 1939 un arrêté sur l’extension des cultures. Plus connue  sous le nom de plan Wahlen, cette mesure fut mise en application avec le soutien d’une forte  propagande. L’augmentation des surfaces cultivables eut pour corollaire l’instauration du  service du travail obligatoire à la campagne. L’indépendance économique visée par Friedrich  Traugott Wahlen ne fut toutefois jamais atteinte: le degré d’auto-approvisionnement passa  de 52 à 59%.      

Panneau 5 - Économie et transit à travers les Alpes    

«Tous les ouvriers chez Sulzer savaient qu’on fabriquait du matériel de guerre.» Ralph  Winkler   

La politique économique nationale visa le maintien des relations commerciales afin de  garantir l’approvisionnement du pays en matières premières. Les blocus imposés par les  pays en guerre limitèrent toutefois fortement le commerce extérieur. Après la débâcle  française de juin 1940, la Suisse conclut deux accords commerciaux avec l’Allemagne:  l’exportation de matériel de guerre vers l’Allemagne et l’Italie augmenta grâce à des crédits  suisses d’une valeur de 1,3 milliards de francs. Les deux puissances de l’Axe restèrent les  principaux partenaires commerciaux de la Suisse jusqu’en 1944. Elles utilisèrent aussi les  voies transalpines en acheminant principalement de la main-d’œuvre vers le nord et des  matières premières en direction du sud. En revanche, l’état actuel des connaissances  historiques ne confirme pas les rumeurs concernant le transit par la Suisse de convois de  déportés et de troupes.      

Panneau 6 - Les réfugiés et la politique d’asile  

«La moitié des gens qui ont quitté Thonon par la montagne ont été arrêtés et sont morts  dans des camps, avec leurs enfants. Nous, on est partis par le lac, grâce au cousin  pêcheur.» Janine Jakob-Kahn   

 De 1939 à 1945, la Suisse accorda sa protection à environ 60 000 réfugiés civils. Elle en  refoula cependant plus de 20 000, chiffre auquel s’ajoutent les 25 000 visas d’entrée dont l’attribution fut refusée par la police des étrangers. La première vague de réfugiés fut  provoquée par l’annexion de l’Autriche au Reich allemand en mars 1938. À la demande des   autorités helvétiques, l’Allemagne introduisit la même année le tampon «J» dans les  passeports des juifs allemands. Les personnes persécutées pour des raisons raciales  n’étaient pas considérées comme des réfugiés politiques et n’étaient par conséquent pas  accueillies en Suisse. En août 1942, le Conseil fédéral ordonna la fermeture des frontières,  alors même qu’il était informé de l’extermination des juifs. Malgré des protestations dans  l’ensemble du pays, cette politique restrictive à l’égard des réfugiés ne fut assouplie que vers  la fin de l’automne 1943.

Panneau 7 - Réfugiés militaires, internement et camps  

«Après l’extinction des feux ils chantaient des chansons mélancoliques. Quand j’y pense,  j’en ai encore la chair  de poule.» Oscar Frei    

Aux côtés des réfugiés civils, environ 104 000 militaires de 37 nationalités différentes  trouvèrent refuge en Suisse. Le premier accueil massif concerna le 45e corps d’armée  français en juin 1940: on admit, en plus des 30 000 Français, 12 000 Polonais, un régiment  de cavalerie nord-africain (Spahis) et quelques centaines de Belges et de Britanniques. Alors  que les Français rentrèrent dans leur pays en janvier 1941 déjà, les ressortissants des  autres États restèrent jusqu’à la fin de la guerre. Des afflux importants survinrent en automne  1943, suite à l’armistice signé par l’Italie, et dans les derniers mois de la guerre. Les soldats  étaient généralement internés dans des camps et affectés, dès 1941, à des travaux agricoles  dans le cadre du plan Wahlen, mais aussi à la construction de routes, à des travaux  forestiers ou dans l’industrie.      

Panneau 8 - La Suisse et la Seconde Guerre mondiale  

«Pourquoi ne se met-on à en parler que maintenant? Cinquante ans après!» Annemarie  Spahr    

Avant la fin de la guerre, la Suisse avait déjà conscience d’avoir été épargnée. En décembre  1944, dans un élan de solidarité, fut lancé le Don suisse pour les victimes de la guerre. Mais  pendant la guerre froide, même si l’image positive que la Suisse s’était faite d’elle-même  était régulièrement critiquée, toute évaluation approfondie du rôle qu’elle avait joué pendant  la Seconde Guerre mondiale fut éludée. Dans les années 1990, les États-Unis déclenchèrent  sur ce point un débat dans lequel la Suisse fut critiquée et attaquée. La confrontation porta  essentiellement sur la question des fonds en déshérence des victimes de l’Holocauste dans  les banques suisses, sur la politique d’asile et sur la collaboration d’entreprises suisses avec  les puissances de l’Axe.

Panneau 9 – Repères chronologiques   

1922 Arrivée au pouvoir de Mussolini en Italie

      24 oct. 1929

« Mardi noir » : chute des cours de la bourse à New York, début de la 





crise économique mondiale

9 nov. 1932
L’armée tire sur la foule lors d’une manifestation antifasciste à 

Genève,13 morts


      janvier 1933

Hitler nommé Chancelier

                  1936

Le chômage atteint son point culminant en Suisse





Le franc est dévalué de 30%

         mars 1938

Annexion de l’Autriche au Reich allemand

          août 1938

Fermeture des frontières suisses

     octobre 1938
A l’initiative de la Suisse, les passeports des juifs allemands sont marqués d’un tampon J 

   9/10 nov. 1938
« Nuits de Cristal » : de violentes exactions contre les juifs sont


perpétrées en Allemagne

      30 août 1939
Henri Guisan est élu général

     1er sept. 1939

L’Allemagne envahit la Pologne, début de la Seconde Guerre



mondiale

       2 sept. 1939
Première mobilisation générale en Suisse

            mai 1940 

Invasion de la Hollande, de la Belgique et de la France par


l’Allemagne ; deuxième mobilisation

            juin 1940

Débâcle en France





Le conseiller fédéral Pilet-Golaz invite dans un discours radiophonique





à une adaptation aux « circonstances nouvelles »

          juillet 1940

« Rapport du Grütli » : le général Guisan rassemble tous les officiers





supérieurs sur la prairie du Grütli et annonce la stratégie du réduit





national


 fin 1941

Les autorités suisses sont informées des déportations et des 





assassinats massifs de juifs



          août 1942
Le Conseil fédéral ordonne la fermeture totale de la frontière, bien



qu’il soit au courant de la persécution des juifs

       février 1943
Tournant de la guerre : défaite de l ‘Allemagne à Stalingrad

           juin 1944
Débarquement des Alliés en Normandie

     7/8 mai 1945
Capitulation de l’Allemagne, fin de la guerre en Europe

